
L’empire colonial français n’a pas
disparu lorsque la “gauche” est arrivée au pouvoir.

Gabon, Congo-Brazza, Cameroun, Togo, Côte d’Ivoire,
Guinée, Burkina... depuis 1960, ces pays sont gérés par
l’Élysée, via des réseaux fascistes et mafieux ( Foccart,
Pasqua... ) et des dictatures sanglantes et corrompues.
Les peuples sont muselés, exploités et/ou massacrés.
Seuls comptent l’or, l’uranium et le pétrole.

En 1994, Mitterrand s’est personnellement impliqué au
Rwanda en envoyant l’armée française et le C.O.S.
( Commandemant des Opérations Spéciales, directement aux ordres du

Président de la République ) soutenir, encadrer et diriger les
génocidaires du Hutu Power.

Dans le même temps, Paul Barril, ancien commandant
du GIGN et de la cellule antiterroriste de l’Élysée,
organise en secret l’opération “Insecticide” pour le

compte du colonel Bagosora. ( les Tutsis sont assimilés à des

“cafards à exterminer” par les fascistes du Hutu Power )

« Dans ces pays-là, un génocide,
ce n’est pas trop important »

François Mitterrand
( rapporté dans le Figaro du 12 janvier 1998 )



Nicolas l’a dit :
« La Françafrique, c’est fini ! »
comme l’ont déclaré, la main sur le cœur, tous ses
prédécesseurs, avant d’aller serrer la louche à Omar
Bongo, Idriss Déby, Blaise Compaoré ou Denis Sassou
N’Guesso. La plupart criminels de guerre, tous
tortionnaires, tous assassins, tous dictateurs autocrates. 

Qu’est-ce qu’il a dit Nicolas, quand Chirac a
validé les élections truquées au Togo en avril
2005 ?

Qu’est-ce qu’il a dit Nicolas, quand les Togolais
se faisaient mitrailler par les milices du clan
Eyadéma ?

Qu’est-ce qu’il a dit Nicolas, quand Lansana
Conté a réprimé dans le sang la grève générale
en Guinée ?

Et qu’est-ce qu’on peut attendre de Sarkozy en
termes de démocratie, de justice et d’écologie
pour l’Afrique ?


